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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)
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Gouttes de pluie par moments après midi-
Toutes les Alpes visibles toute la journée.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vont. Ciel .

23 oct. 1128 8.4 669.0 S.-O. Couv.

NIVEAU DU I,AC :
Du 23 octobre (7 h. du m.) : 429 m. 550
Du 24 » 429 m. 550

IMMEUBLES A VENDRE

Vente d'une belle propriété
à BOLE

Le samedi 17 novembre 1894, à
3 heures après midi , M. Marc Durig,
propriétaire à Bôle, exposera en vente
par voie d'enchères publiques, en l'étude
des notaires Baillot & Montandon , à,
Boudry, .a propriété sise a Bôle,

1 consistant en une vaste maison ren-
ferman t dix chambres, deux cuisines,
remise avec pressoir , cave voûtée en-
tièrement meublée, deux autres caves et
bouteiller , une grande terrasse avec vue
sur le lac et les Alpes, buanderie, écurie
et grange, installation d'eau ; nne mai-
son de vigneron renferman t trois
chambres, cuisine et dépendances ; jar-
din potager et d'agrément ; verger
en plein rapport , etc., etc. Le tout est
en un seul tenant et bien entretenu.

Les bâtiments sont assurés fr. 40.800.
La mise à prix sera de fr. 35.000.
Pour visiter la propriété , s'adresser à

M. Durig, à Bôle. * 649

AGENCE «MEUBLES
Alph. B A I L L O T

Seyon 30 — Nenchâtel

Achat, vente et location.
Plusieurs maisons de rapport et d'agré-

ment sont à vendre.
On demande à louer deux ou trois lo-

gements. 502

MN0NCES DE WîWE

VACHERINS '̂ f^âSRochat, fabricant aux Charbonnières
(Vallée de Joux , Vaud). 044

On offre à vendre :
2 actions de fr. 500, Société du Gaz, Co-

lombier.
1 action de fr. 500, Société de Construc-

tion , Colombier.
'25 actions de fr. 50, Banque d'Epargne,

Colombier.
30 actions de fr . 10, Boulangerie par

actions, Colombier.
S'adresser à la Banque d'Epargne de

Colombier . 587

LIMBE ATTINBE» FRERES
NETJOHAT3SL

Les châteaux neuchâtelois, anciens
et modernes, par D. -G. Huguenin , nouv.
édit., revue et augmentée par Max Diacon
et Alfred Godet. En 4 livraisons à 2 fr.,
ou 1 fr. 50 en souscrip. — l«>liv. parue.

Blmo E. fie Pressensé. — Frères et
sœurs. 2 fr. 50.

Henri Bois. — De la connaissance re-
ligieuse. 6 fr. 146

Bftïl r-flCPôTi. économique recom-
SJ__ tlcSSerb mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHE Y
Eue des Moulins 19. 53

A vendre 200 Rappen, 400 entiers
différents, ainsi qu'une collection de

TIMBRES -POSTE
contenant 1500 pièces. S'adr. à Charles
Eberhardt, St-Imier. (H. 213 J.)

ABONNEMENTS f
1 AN 6 MOIS 3 mois

1» Fenille pri»e in _nr___ fr. 6 — fr. 3 20 fr. I 80
> rendue franco par la porteuse . . 8 — 4 20 2 30
. , . . la poste . . .  9 —  4 70 2 60

Union postale, par 1 numéro 25 — 13 — 6 75
• par 2 nnméros . . . . . .  20 — 10 60 6 60

Abonnement pria am bnreaoi de poste, 10 centimes en ans. — L'envoi dn journal
ne cesse qu'au refus de l'abonné. — Changement d'adresse: 60 centimes.
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Cantonales ANNONCES Non Cantonales

De 1 à 8 lignes O 60 De la Suisse . . . .  '.la ligne O 16
• - à 5 i O 6E D'origine étrangère. . > O 20
< 6 à 7 ¦ 0 76 Réclames . . . . . l a  ligne O 30
< 8 lignes et au-delà, la ligne 0 10 Avis mortuaires , minimum . . 2 —

Répétition O 08 Avis tardif , 20 c. la ligne (minim. 1 fr.)
Lettres noires, 6 ct. la li gne de surcharge. — Encadrements depuis 60 ct.

Bureazu des annonces :
HAASENSTEIN & VOGLER , Temple-Neuf n° 3, NEUCHATEL

5*®-€_IK_>0"&^

5 NEUCHATEL — HE ER -CR AMER a Cie — NEUCH âTEL ï
iv Grand et beau choix de CJ6 mApTQ J
Q JL -dOLJL JLfkJ â
T en l'OTJS G-JEr^ JFtE-S et et TOUS _E?__F=li:X.. Y
lp Tapie &L U. mètre, veloulés , brussels et moquettes . U
m Milieux: de salon. m
i Desconte s de lit, etc., etc. T

ï TAPIS noués à la main. r
Y TURCS __E* __E_ -__\. SA. IV 25 Y
Y MF Nous attirons tout spécialement l'attention de nos clients et du public sur cet Ym article exceptionnel. Leur beauté et leur solidité à toute épreuve font de ces m
Y tapis les meilleurs marché existants Y
0 Choix considérable et du meilleur goût. QX — Sur demande, des ëchantilloas sont envoyés à domicile. — _T.
w Se recommande, U
(k J. KUCHLÉ - BOUVIER, représentant , A i
w (H. 482 N.) tapissier - décorateur. u|

âOX DEUX PASSAGES
5, Rne Saint-Honoré et Place dn Gymnase, 5

L'assortiment des articles d'hiver étant au grand complet,
gi-a.j_-.cle mise en vente de tous les articles,

tels que :
BOBES dernières Honveantés et ROBES classiques , dTfr.5?LSe. à

PANF.TT.ni- Ç nr daiHPC en tous Benres : Collets, Mantes, Flotteurs, Imperméa-
<UUl.I l-Ul_ .U11-t p UaLUGù, bies avec et sans collets, grand choix de Jaquettes.

Un lot (('IMPERMÉABLES seront soldés à 5 Fr.
FLANELLE - CQTONj garantie grand teint, depuis 60 C. le mètre.
PILOUX pour blouses, garanti grand teint, depuis 90 c, le mètre.
Kfl -_ f1_ Ï I I \ f F_ . T I I_ - F Q  laine et mi-laine, en tous genres, vendues à des
OUU OUUV-_ rt I U J ILO prix très modérés. — TAPIS de Ht, de table.—

Descentes de lit depuis 1 fr. 45. — Tapis an niètre dans tous les prix.

Encore quelques genres de Lingerie pour dames, à liquider , tels que :
Caleçons, Chemises de jour et de nuit , Camisoles ;

2000 douzaines mouchoirs vignettes, ourlés, avec initiales, à 2 fr. 95 la douzaine.

DRAPS de lit pour deux personnes, depuis 2 fr. le drap.
CORSETS, de 1 fr. OS à. IS d_r.

__>_»i%JP_§i et MÏ-JLiÎLlZWES
PLUME à i fr. 25 la livre. — DUVET fin à 3 f r. 50 la livre.
Toujours grand choix de TAILLES-BLOUSES , chaudes , depuis 1 fr. 90.

Se recommande,
646 TJLLMArcrc ¦ WURMSKR.

*m  

PAMER FLEURI
Sons le Grand Hôtel du lac

Beau choix d'oignons à fleurs de lïol-

JACINTHES - TULIPES
NARCISSES - CROCUS

RENONCULES - ANÉMONES
Le magasin est fraîchement assorti de belles

plantes à fleurs et à feuillage. — Beaux fruits
de saison. — Grand choix de paniers en tous
genres pour garniture de fleurs , bouquets mackart
et couronnes artificielles. Toutes les commandes
pour bouquets et couronnes fleurs naturelles
sont reçues et exécutées avec soin. 483

Il vient HHWHIW'W' 'W "̂ ("|j 
en flacons depuis 90 

cent., ainsi que des
d'arriver du g »?* S* i C"f f^g  a Potages à la minute,

Concentré B K_ l  r ^ Y A Jl H chez F.-J. PRISI, rue de l'Hôpital.
Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.

L 

'/.w.-*-. . / . .  _ï ._ .  .1 G'est P°urquoi> achetez pour votreemploi seu l K-, ^\r SAVON DœRING
d'un vrai bon savon réel "̂ B  ̂ marque HIBOU. 

Son 
succès est

procure la conservation d'un W étonnant, quoiqu 'il soit déjà en
j, teint frais. vente partout, à 60 c. le morceau !

Ancienne Maison Œhl-Jaquet
J. VUiTI'lËB-BNl

V. PIAGET-ROSSELET, successeur
13, Piace du Marché NEUCHATEL Place du Marché, 13

Chaussures en tous genres, assortiment complet pour la saison
d'hiver. Articles pour hommes, de qualité irréprochable.

Souliers vernis. Pantoufles feutre, velours, en tous genres.
Douilletles, Lisières, Confortables , Caoutchoucs,

Grand assortiment de chwures pour bals et soirées
FOURNITURESlOMPLÈTES

@en-_e>__leis9 Graisses , Vernis, ____si.cets

RfiPAMTIONS^ÔMPTES ET SOIGNÉES
SE UL DÉPOSITAIRE DIRECT DE LA CHA USS URE

F. FXNET, à Paris ' «_
MANUFACTURE ET COMMERCE

DK

m&mmmmmB
at autres instruments de musique

choisis et garantis, des
meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO.-E. JACOBI
facteur de piano.

9, KUE POURTALÈS, »
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL
DéPôT à la CHAUX -DE-FONDS :

11, Rne da Parc, U

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
ZRép aratiom et 61

accords de p ianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Bltlthner,
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

Au Magasin de Comestibles
P.-L. SOTTAZ

Rne dn Seyon

Arrivage régulier de Marée
RAIE, AIGREFIN, MERLANS,

S0LES,TURB0TS,CREVETTES,LIÈVfiE5
FRAIS & MARINES 6.8

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTIOI? : 3, Temple-Neuf, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

BIJOUTËRÏË 1 
HORLOGERIE ^^L^Tl.*'ORFÈVRERIE JMNJAPT & Oie.

i Beau choii dam tom les genrei Fondée en 1833y

fÂTjOBIN
Bucoussu -

Maison da Or and Hôtel dn Lac
NEUCHATEL



PERDUE
» MM Je la Feuille _ li_ ie leicMlel

PAR

HENRY GRÉVILLE

— Qu'est-ce que cela veut dire ? de-
manda Jules à Robert, quand ils furent
descendus, laissant reposer leur père.

— Je ne comprends pas, il y a un
mystère là-dessous. Le mieux serait de
faire subir un interrogatoire en règle à
la cuisinière.

Ce fut bientôt fait , et Robert, dont
l'esprit sensé ne se laissait pas égarer
par des subterfuges, reconnut en peu
d'instants que la domestique avait été
absente presque tout le temps du pa-
villon confié à sa garde.

— Et elle a laissé mon pauvre chien
souffrir de la faim, s'écria Jules indigné,
caressant la tête du bon animal qui le
regardait avec des yeux presque hu-
mains. Il n'a plus que la peau sur les
os. Je suis sûre que c'est Marcelle qui
l'a nourri. Dis, Bravo, est-ce vrai ? où
est-elle, ton amie Marcelle ?

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

Le chien remua la queue et se diri-
gea vers la porte, en invitant son maî-
tre à le suivre.

— Il la retrouverait ! Dis, Robert,
c'est possible, après tout. Si nous es-
sayions ?

— Je le veux bien , fit Robert , mais
je crois plus prudent de recourir d'a-
bord à d'autres moyens. Pauvre enfant!
nous avons perdu notre mère, nous,
Jules ; mais elle, elle a perdu à la fois
sa mère, son père et ses moyens d'exis-
tence I Qui sait ce qu'elle est devenue?
Vit-elle encore ?

Le chien revint à ses jeunes maîtres
et les regarda l'un et l'autre d'un air si
gai, si encourageant, qu'ils se prirent à
sourire.

— Tu la chercheras, n'est-ce pas,
Bravo ? dit Jules, et si elle n'a plus per-
sonne, eh bien, nous la ramènerons ici.
Tu veux bien, Robert ?

— Ah ! soupira le jeune homme, ce
n'est pas moi qui dirai non 1

Dès le lendemain, Jules était retourné
à son lycée, Robert se rendit chez le
vieux docteur, pour lui demander des
éclaircissements sur toute cette histoire
encore ténébreuse.

— Marcelle est perdue, dit l'excellent
homme, mais son père est retrouvé.

— Le père de Marcelle I Marcelle a
un père 1

Robert resta ébloui, stupéfait... Et
aussitôt une grande tristesse l'envahit.

Si Marcelle avait un père, qu'avait-elle
besoin de son dévouement? Les Bréault
devenaient non plus les seuls amis de
l'enfant , les remplaçants de mademoi-
selle Hermine, ainsi qu'il l'avait rêvé
dans son juvénile besoin de sacrifice,
mais de simples relations sociales. Les
leçons données dans la petite salle à
manger, les heures silencieuses d'étude
concentrée, tout cela n'était plus qu'un
incident, cela faisait partie de l'éduca-
tion de Marcelle, le professeur n'était
plus qu'un professeur... Robert sentit
qu'on lui arrachait une part de lui-
même en rendant à Marcelle une vraie
famille. C'est alors qu'il s'aperçut com-
bien il avait espéré qu'elle resterait à
jamais l'enfant d'adoption de ceux qui
l'avaient aimée.

— On dirait que cela vous contrarie?
fit le docteur qui l'observait sous ses
lunettes.

— Moi ? fit Robert, j e suis très heu-
reux, au contraire. Comment est-il, ce
père ?

— C'est un ours, mais je le crois bon
au fond. Il a failli dévorer les héritiers...

Le docteur raconta à Robert la scène
qui suivit les funérailles.

— Il n avait pas tort, fit observer le
jeune homme. Mais Marcelle, qu'est-
elle devenue ?

— Il faudrait retourner chez madame
Jaiin ; elle doit être revenue ; Rose ne
peut pas toujours rester introuvable.

J'avais pensé à faire faire ces démar-
ches par M. Monfort , mais il me paraît
d'un caractère peu accommodant ; j 'ai
toujours peur que ce diable d'homme
n'éclate comme un baril de poudre.

— Je m'en chargerai, dit vivement
Robert. N'ayant pas en cette affaire
l'intérêt direct d'un père, je serai peut-
être plus patient... Quant à mon dé-
vouement, vous connaissez l'amitié que
je porte à Marcelle, les soins que j 'ai
pris pour développer cette intelligence
vraiment remarquable.

— Je le sais, interrompit le docteur;
aussi, malgré votre jeunesse, qui fait
de vous un singulier mandataire, je ne
crains pas de vous charger des démar-
ches à faire. Seulement, mon ami, soyez
prudent, très prudent , n'allez pas trop
vite.

Robert avait bonne envie de dire à
l'excellent homme qu'à son avis assez
de temps avait été déjà perdu , mais il
se tut, de peur de l'affliger , et se retira,
emportant l'adresse de madame Jalin.

Le lendemain, Marcelle descendit
vers huit heures pour chercher le lait
du déjeuner ; un gai soleil printanier
envoyait des rayons obliques sur les
feuilles jeunettes des arbres du square
Montholon. Les buissons avaient bien
grandi depuis le temps où elle jouait
là avec Louise Favrot. La grille était
ouverte ; le gardien — ce n'était plus
le même — se promenait dans les al-

lées d'un air important, inspectant les
massifs et les allées, à la tête de deux
ou trois balayeurs, chargés du net-
toyage. Marcelle eut tout à coup envie
d'entrer dans ce petit j ardin.

Autrefois c'était pour elle un pèleri-
nage quotidien. Attirée par ce sens du
mystère, si fort au cœur des enfants,
elle s'était fait un devoir d'aller regar-
der tous les jours le banc où sa mère
était morte. Ce n'était peut-être plus
le même banc, mais il était toujours à
la même place, tournant le dos au mê-
me massif, protégé par les mêmes lilas.
Elle dérobait alors une minute sur quel-
que commission et trouvait le temps
d'aller, ne fût-ce qu'au coin de l'allée,
jeter un coup d'oeil sur cet endroit où
s'était accompli le drame de son exis-
tence, qui l'avait j etée orpheline sur le
pavé de Paris.

Depuis son retour avec madame Ja-
lin, elle avait négligé de reprendre son
pieux pèlerinage. Ce matin-là, en pas-
sant devant la grille, elle se dit qu'elle
était bien coupable, et que les regrets
qu'elle donnait à mademoiselle Her-
mine ne devaient pas lui faire oublier
la mémoire de sa vraie mère. Nulle
tombe n'existait pour celle-ci où l'en-
fant pût faire une visite ; elle entra dans
le square, portant à la main sa boîte
au lait , ot s'arrêta devant le banc fatal.

Elle n'avait jamais osé s'y asseoir, il
lui eût semblé le profaner, maintes fois
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TÉLÉP HONE

n*— A LTMLLE M TISSES *¦*¦*"
maison de confiance ne vendant que des marchandises

de première FRAICHEUR et QUALITÉ, à prix très MODÉRÉ

JaquettesS^aS-eO, 12.50, 14.90, 17, 19, 22

15B ] [g p™] |™1
200 CONFECTIONS IMPERMÉABLES

depuis U, 16, 19, 24, 27, 30 jusqu 'à 42 fr.

jnp0]is I LaHÀLLE MX TISSUS [Corsages! La HALLE aux TISSUS I Corsets
de Système de vente B10US6S ne livre que des mar- de \

_ ™ _ .I K  à prix très bon de chandises de 1™ frai- o c 0 à 1 92-60 à 15" | marché. | 3.30 à 8.50 | nhflgr et qualité. I  ̂& 
_

Descentes de lit & Tapis de table
nouveaux dessins, collection superbe, depuis les très bas prix.

COUVERTURES de LIT EtLiterie-Toilerie?rsJ._sŜ
6.5Q,

e
lSsqu'à'2ff.:, San

'
tTa gualj frlPS - PiOffleS - EMOIIS - l&W.

__ A VAftT A * TJ ftTSTî'Ç au grand complet de plus de 300 nouvelles BABÏS'Q
£VA X WIN Cle S \t\JDSiiê pièces de tissus, haute nouveauté, pour J-W-JÙW

à partir de 5, 6, 7, 8 fr. la robe entière et jusqu 'à 35 fr.

1.T A l V I - T T l ?  T A M 4 très épaisse, pour chemises et caleçons,
rLAl lE/LLlii LAJIA. de 65, 75 et 85 c; lavage garanti.

Rayon de Robe§ de deuil et i___.iad.euil
au grand complet, Cachemires, Mérinos, Cheviottes, Bro-
chés, Drap amazone, Serges,

^^MMg|gjjpj|MBIB IIMIMgM--WM_M_____________ B-_-----------M

PI I M CI  fl C PHiOU pour BIcOrSES _fe MATUTÉES, nouveaux
T LRSf ïfc l-l_.t dessins, 65 «fc 95 c.

Milaine suisse pour robes. - Milaine suisse pour habillements.

A LA HALLE AUX TISSUS
II , Rue des Epancheurs, Il

Se recommande, 615

Alfred DOLLEYRES.

pT" ATTENTION "•g |
Avant de faire vos achats en machines à coudre, venez 1

vous rendre compte des prix et du choix au magasin de 1

J. CHAUSSE-QUAIN, rne du Seyon n° 11. g
Katwr. _ r^îx=ûj&\ ?iàf t. f e

Werthoim. Jf^ jllf 0Pe'- %
Biesolt & Locke. ^^^_^^^^  ̂ Fri.ter & 

Ro.smann. 

I

Humboldt. MÂ«~-*JSID)yz Saxonia. ;J
Rhénania. ^mX~ -.̂ ?3fr _, Gracioj a. j !f

JWF" Toutes ces machines sont garanties. Tpffl M

Charles BOREL, horticulteur
LA ROSIÈRE — Faubourg des Parcs 52 — NEUCHAT EL

est seul représentant de la maison Fouillât, à Delémont, pour clôtures de jardins,vignes, vergers, etc. Les meilleures marchés et les plus recommandables, en pan-
neaux et en rouleaux. 76

Prix-courants d disposition.

Confiserie - Pâtisserie
A. HAFNER

snccessenr de J. GLUKHER-GABEREL
9, Fartou-g de l'Hôpital, 9

TOUS LES JOURS :

Grand choix de jolies Pâtisseries
PIECES à la CRÈME

VACHERINS, MERINGUES
CORNETS à la CREME

â 70 cts. la douzaine. 38

Dépôt det THÉS d'Old England.

ATTENTION !
Le soussigné se trouvera jeudi 25 cou-

rant, sur la Place du Marché de Neu-
châtel, avec de belle viande de cheval
première qualité.

Eugène MOULIN, bouclier,
Boudry.

On achète toujours des chevaux sains pour
la boucherie. (H. 054 N.)

PiBfi iBii
François Egli informe les bouchers et

charcutiers qu 'il aura, chaque lundi , un
beau choix de porcs gras. Les per-
sonnes qui en désirent peuvent adresser
leurs commandes quelques jours à l'a-
vance à son domicile, Ecluse 33, Neu-
châtel. 69

Fumeurs ! Fumeurs !
Cette annonce ne paraîtra qu'une fois.
10 kilos de bon tabac à fumer, rien

que fr. 4.50 et fr. 5.40.
10 kilos de bon tabac, qualités fines, rien

que fr. 7.50 et fr. 8.30.
10 kilos de bon tabac, qualités extra fines ,

rien que fr. 9.80 et fr. 11.40.
A chaque ordre de 10 kilos et plus, il

est joint , à ti tre gracieux , 100 cigares
extra fins et une belle pipe à réservoir
hygiénique. (H. 3G56 Q.)

J. Winiger, Boswyl (Argovie).

Crémerie - Epicerie
SAIKÎ -MAUR1C E 15

FROMAGES gras de la Sagne.
» dessert, Roquefort.
» o Servettes.

BEURRE de table, extra fin.
» de cuisine.

BEURRE centri fuge glacé.
CEUFS — MIEL — CONSERVES

On porte à domicile. 94

DEPOT j; LAIT de la LAITERIE des FAHYS
Chien de garde

Bonne occasion à saisir. Chien de garde
de 2 ans, manteau noir , grosse race St-
Bernard. Prix raisonnable. S'adresser à
J. Laurent , Colombier. 031

Vendanges
Dans les années médiocres, vinifiez vo-

tre vendange par les

LEVURES de VIN sélectionnées
de l'Institut la-Claire , au Locle.

Plus d'un million d'hectolitres cle vin a
été traité en 1893, avec succès, en France,
en Italie , Espagne, etc. (H. 88 I.)
Demander la brochure explicative

adressée franco el gratuitement.

Levures pures de, tous les grands crus.
On expédie depuis 1 kilo.

HUPBMJARCHE S
S B. HAUSER.-L__TO & FILS \
lïl Ciroi____ -<_l\a-!_V_Earc_h.é U

UJ Nous avons l'honneur d'aviser notre clientèle que II)
m l'assortiment de vêtements pour hommes et enfants est m
V au grand complet. (H. 376 N.) U

S 
Nous pouvons assurer le public que comme nous S?

tenons à contenter nos clients, les plus grands soins LJ
? sont apportés à la fabrication de nos vêtements, tant <[>

Q sous le rapport de la qualité des draps que sous celui m
X de la façon et des fournitures qui sont irréprochables. JL
T Habillements complets. vf
Q Pardessus avec et sans pèlerine. ù
A Flotteurs, Manteaux officiers. jh
X Chemises, Spencers et Caleçons. X
Y Vêtements et Chemises sur mesure Y
Q à des prix très réduits. Q
Jo€_K_ ,̂3€IO€_K_K3-BO,©î

MODES POUB DAMES
p?5 Chapeaux de pailles noires. — Chapeaux de feutre. — Cha-

^^ peaux-modèles. — Grand assortiment de Rubans; Nouveautés de
jssj la saison. Aigrettes, Plumes, Ailes, Crosses , Couteaux, etc.

g=| CAPOTES — VOILETTES — TULLE — VELOURS
== SATINS — SURAHS

GANTERIE - Écharpes, Tabliers , Robettes pourëiTfants - GANTERIE

P R I X  LES PL US AVA N TAGEUX

A LA CHAPELLERIE DU VIGNOBLE
CO__0_IB___R — 9, rue Haute, 9 — COLOMBIER 416

I PLATR E SÉRIES DE ROBES
S 1 'W. rtorftwi^û ^ra,5 mixte (en toutes nuances), p' robes et con- 1 lf f  le
j 1- _Jfi0SC0Y_wB l'ections, largr 100 cm., au prix surprenant de fr. A-AW nièt.
I - W««Tn 0«, laine et coton , tissu excessivement solide, pour Ofi le
| — _5QC__6r robes pour la campagne, largeur 85 cm., à iWV juèt.

13. Drap floconneux fantais
V^,soaide ' largT IMZ..

i *¦ Serge & Cheviotte hlZ_?̂ înA^; n 1.95 A.
En outz 'e, choix superbe en tous genres des dernières

'a nouveautés. f

1 Avis à notre bonne clientèle
H I_e choix des Confections pour dames, derniers modèles, est au grand
[1 complet. I

Rabais excessivement important sur les Confections anciennes.

Maison FÉLIX ULLMANN FILS & G r .
I Seyon, 18 — NEUCHATEL - 9, Grand'rue

OCCASION
A vendre , un petit potager en fonte,

très peu usagé, et à bas prix. S'adresser
à Mm° Cuany-Graber, à Cortaillod. 012

CHIEN 510
A vendre un jeune chien , bon pour la

garde. S'adresser à Robert Kâch, à Areuse.

MT COMPLET
à 2 personnes, à vendre au comptant. S'ad.
chez M. Pierre Barras, à Rochefort. 266c

Beurre de table
1" qualité, à 1 fr. 60 la livre 128c.

Au magasin Prysi-Beauverd



Spécialités de meubles tournés
tels que : Etagères à musique et à livres,
tabourets de piano, lutrins ; guéridons
ronds et carrés pour broderies ; tables
de service, séchoirs, pliants, porte-man-
teaux, etc., etc., chez J. Merki , Bercles 5.

Territet- Montre ux (Vaud)
1 ppmptlPA pour cause de santé> un
i lCuICllI v J)0n commerce de mar-
ihand-tailleur, en pleine activité. On
Imitera de gré à gré. S'adr. sous H. 4251
ï. à Haasenstein & Vogler, Montreux.

TERRE VEGETALE
i vendre. S'adr. à la Société technique,
10, rue Pourtalès. 651

BVVr'ï UTit*!? caoutchouc creux ,
CllW I WU-U Ji _, H- peu usagée, à ven-
dre, Industrie 17, i" étage. 308c.
MWgBBBMM^a^

MBT1T"—— 
¦" 

— ¦— __B_BB_____B_WI_____a______ l

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion, au
comptant, un

VÉLOCIPÈDE
usagé, mais en bon état. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 309c.

On deman de à acheter un petit
magasin bien achalandé. Paiement
comptant. S'adres. Etude Brauen ,
notaire, Trésor 5. 655

On cherche à acheter d'occasion un calo-
rifère inextinguible de grandeur moyenne.
S'adr. à M. L. Jaques, à Marin. " 270e.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour le 24 juin 1895,
Avenue du lor Mars 22, un appartement
de 6 chambres et dépendances. Eau, gaz,
balcon. S'adresser à l'Etude Wavre. 647

A. 3L_OIU3E___3_F5.
On offre à louer, à Hauterive, une

maison renfermant 3 chambres et dépen-
dances aveo jardin. S'adr. à F.-G. Ghuat
père, à Hauterive. 052

A louer cle suite ou pour Noël , à St-
Blaise, logement de six pièces, cuisine,
dépendances ' et jardin. — S'adresser à
l'étude du notaire J. -F. Thorens. 81

A louer , pour St-Jean 1895, plusieurs
^parlements très soignés, de 3, 5 et 6
pièces. S'adr. à la Société Technique. 338

CHAMBRES A LOUER
^_»________________________________________ ___

Chambre bien située et pension. Haa-
senstein & Vogler indiqueront. 311c.

elle y avait vu des femmes coudre ou
tricoter, des enfants y faire des petits
pitês de sable ; mais pour ceux-ci ce
banc était semblable à tous les autres,
"S n'étaient pas coupables. Quand ils
Paient partis, et qu'elle avait une mi-
lite, elle essuyait le sable du coin de
8on tablier, effaçait les souillures, et
s'en allait, pleine d'un tendre respect,
comme celui qu 'on éprouve en entrant
^M les hautes cathédrales.

Ce jour-là , tout était net et frais ,
comme si le square eût été ouvert le
j oatin même pour la première fois. Les
bancs peints à neuf, en l'honneur d'a-
Wl nouveau, brillaient comme des pla-
ces de métal verni. Les feuilles des
«sains et des troènes étaient reluisan-
te sous la brume matinale condensée
j
0 gouttelettes au bout des branches.
** sable fraîchement apporté criait
*M le pied et réjouissait l'œil par sa
toile couleur dorée. Saisie, malgré elle,
P*r cette sensation du printemps, si
Wte que nul, même parmi les plus
Jtoroses, ne peut y rester indifférent,
Marcelle entra, pénétrée par un senti-
ment étrange d'attente et d'émotion.

Ce banc muet depuis tant d'années
Parlerait-il un jour ? Dans une halluci-
nation bienfaisante, y reverrait-elle ja-
Jr18 k robe brune, le mantelet aux
PUS fati gués, l'humble chapeau de
Paula que portait sa mère : pauvre cos-
Ume font les détails s'étaient indélé-

bilement gravés dans sa mémoire en-
fantine ? Pendant qu'elle suivait le sen-
tier tortueux chargé de fournir dans un
petit espace le plus grand nombre de
pas possible, il semblait à la jeune fille
qu'elle allait voir au détour du chemin
la chère image, conservée dans son es-
prit par un effort prodigieux de mémoire
et de volonté.

Au coin bien connu, elle leva les
yeux, et s'arrêta, interdite : à cette
heure matinale, son banc avait déjà un
occupant. Elle le regarda avec quelque
attention, et reconnut dans l'homme
triste et lassé qui se reposait à cette
place, celui qu'elle avait vu un soir
place de la Concorde. En entendant le
pas de l'enfant sur le gravier, Monfort
releva tête et la reconnut aussi.

Leur rencontre bizarre près de la
fontaine n'était pas de celles qu'on ou-
blie. Pour lui, depuis son retour à Pa-
ris, pas un jour ne s'était écoulé sans
qu'il vint à ce square où sa femme était
morte ; il y venait attiré par une sorte
de fascination. Il y venait ainsi que Mar-
celle elle-même, comme il l'eût fait sur
la tombe de Marie, si Marie avait eu
une tombe. Il ne connaissait pas l'en-
droit précis où sa femme était morte,
mais il essayait de le deviner, et de
reconstituer par la pensée le brusque
et tragique dénoûment de cette exis-
tence infortunée.

(A suivre.)

— On raconte un trait assez plaisant.
Dans une élection , à Birkeuhead (Angle-
terre), deux agents électoraux, ennemis
jurés en politique, mais grands amis
dans la vie privée, avaient parcouru le
même district pour solliciter des suf-
frages, ils curent l'idée de comparer
leurs carnets pour juger deleurs chances
respectives de succès. A leur grande
surprise, ils constatèrent que les neuf
dixièmes des électeurs avaient promis
leur voix à chacun des deux candidats.

— Le père Jean , de Cronstadt , a été
appelé à Livadia auprès du tsar. Le père
Jean passe en Russie pour faire des mi-
racles. 11 est archiprétre à Cronstadt,
mais n'a jamais été attaché à la per-
sonne du tsar :

La maison qu'il habite, dit le Figaro,
est un véritable lieu de pèlerinage. .Ses
portraits et ses bustes se vendent par-
tout en Russie, et quand il sort dans les
rues de Cronstadt , on se met à genoux
sur son passage. Le peuple prétend que
sa bénédiction garantit contre les mala-
dies.

Quelquefois, pour de très hauts ou très
riches personnages, le père Jean se dé-
range. Il n'est pas de famille de riche
marchand de Moscou dans laquelle le
père Jean n'ait pas été appelé dans quel-
ques cas désespérés . Il arrive, il de-
mande à rester seul avec le malade et se
met à prier jusqu 'à ce que la guérison
arrive. On l'a vu rester douze heures
à genoux au chevet d'un malade. Et l'on
cite des cas de guérison nombreux ob-
tenus par son intervention. On comprend
qu 'une légende se soit formée autour
d'un tel homme. Lorsqu'on a appris , en
Russie, qu'il était appelé à Livadia , l'é-
motion a été grande, car on n'appelle

jamais le père Jean qu'en des cas déses-
pérés, lorsque la science humaine re-
nonce à la lutte contre la mort.

Le père Jean reçoit des sommes énor-
mes qu 'il consacre à la construction de
maisons de refuge pour les ouvriers sans
travail.

— Beaucoup de personnes, à même
d'être bien informées, l'ont remonter
l'origine de la maladie du tsar à la catas-
trophe de Borki. Le tsar avait été forte-
ment contusionné dans cet accident de
chemin de fer, et il est possible qu'une
lésion des reins se soit alors produite.
On a d'ailleurs remarqué que , depuis
cette époque, le tsar est toujours allé
s'affaiblissant.

— Jeudi 18 octobre, a été célébré à
Londres le mariage de miss Lucy Booth ,
fille du général Booth , avec un autre
officier de l'Armée du Salut , le colonel
Hellberg ; en l'absence du général Booth ,
père de la fiancée , qui voyage au Ca-
nada, c'est le commissaire Bramwell-
Booth qui a conduit le service.

Miss Lucy Booth , qui est la fille ca-
dette du général , a dirigé pendant deux
années l'œuvre de l'Armée du Salut aux
Indes et à Cey lan ; elle portail jeudi son
costume hindou. M. Hellberg, qui est
d'origine suédoise, avait revêtu son cos-
tume national ; c'est un ancien profes-
seur d'Upsal, actuellement voué au dé-
veloppement du « salutisme » . Tous deux
sont partis , immédiatement après la cé-
rémonie, pour les' Indes où ils vont re-
prendre leur tâche.

Le docteur Roux et la diphtéri e.
Nous avons le plaisir de pouvoir mettre

sous les yeux de nos lecteurs le portrait
du Dr. Roux, donl le nom , avec celui du
Dv Behring, de Berlin , sera répété avec
reconnaissance par les mères. On sait en
effet qu'en Europe seulement la di phtérie
a fait annuellement de 150,000 à 200,000
victimes, surtout parmi les enfants .

Une conférence donnée ces jours à Ge-
nève par M. le Dr Wyss nous permet de
voir dans son ensemble la question dé
la diphtérie ct de son remède.

La cause de la di phtérie est, comme
on sait, un germe microscopique qui se
transmet d'une personne à l'autre par
des moyens mult i ples , s'attaquant sur-
tout aux enfants d'une constitution fra-
gile et dont la gorge présente « un ter-
rain de culture favorable t . Dans la gor-
ge il se multi plie avec une rap idité pro-
digieuse, produisant d'abord des peaux
ou fausses membranes, se mettant en-
suite à fabriquer un poison extrêmement
violent qui en passant dans le sang, oc-
casionne uri empoisonnement général
très souvent suivi de mort. Bien des en-
fants succombent avant même que cet
empoisonnement ait pu se produire , par
suite d'asphyxie due à l'obstruction du
larynx par les fausses membranes
(croup). L'opération de la trachéotomie
peut dans ce cas sauver d'une mort cer-
taine l'enfant qui suffoque. Sur la mala-
die même, la trachéotomie n 'a que peu
d'influence ; car plus de la moitié des
ent'ants opérés finissent par succomber.

La connaissance de l'état d'empoison-
nement di phtéri que a naturellement
éveillé l'idée de rechercher et d'étudier
le poison — la toxine diphtérique comme
on l'appelle aujourd 'hui. Ce sont les doc-
teurs Roux et Yersin , deux savants élèves
de Pasteur qui ont entrepris celte étude.

(Voir suite en é m* page . )

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Maladies de Poitrine
M. le Dr Sehalz à Hambourg écrit :

« L'hématogène du Dr-méd. Hommel , m'a
rendu de grands services dans un
cas de faiblesse persistante, après catar-
rhe chronique des bronches accompagné
d'accès asthmatiques. » Dépôts dans tou-
tes les pharmacies. 16

ARRIVÉE à NEW-YORK
Le paquebot français Touraine, parti

du Havre le 13 octobre, est arrivé à New-
York le 20 octobre.

Le paquebot Champagne partira du Havre
le 3 novembre. — Contrats de voyage sont
traités par l'Agence générale J. LEUEN-
BERGER & C>« , à Bienne, Ch. Jeanneret,
rue Purry 6, à Neuohâtel , J. Stneky,
restaurateur, à la Chaux-de-Fonds.

A LA CHAPELLERIE DU VIGNOBLE
à. COLOMBIER

I-EÇTT TJN GHRANX) CHOIX DE

CHAPEAUX DE FEUTRE & DE CASQUETTES j
POUR MESSIEURS Ai JEUNES GENS

Choix varié ¦¦ m '¦*'.- ¦ » a . . r ¦ 1 <T-« depuis i
de _K____> ________ JTi ________ JL «£___> 65 c. |

<13 POUR ENFANTS & JEUNES GENS

PRIX TRÈS RÉDUITS. — 5 °/o D'ESCOMPTE AU COMPTANT DEPUIS FR. 2.

APPABElL lMiHÀUFFAGE
* SEUL REPRÉSENTANT :

iflllj' LOUIS BONlflT, po êlier- fumiste , NeucMtel
l̂ fjÉÉI ' Bue Saint Maurioa 10 et Evole 14.
'irÇ^illI Fourneaux à ventilation , inextinguibles, garnis en briques
iMImi^ilS réfractaires, de Heiniger «& Wegmann, à Cherbourg, en tôle
P^lffll 

et en 
catelles) trente-quatre numéros.

'Ŝ lf *jï_|8 Fourneaux inextinguibles de Paul Reissmaun, à Nurem-
j| |̂ 9lsl berg, noirs, nikelés et majoli que, vingt-quatre numéros. i

J
'tasJIkHffisBl Cheminée inextinguible __a Salamandre.
:&V>!'-1$!|st .. , '(x,j £ZlZyVy.:£M &) Hjf F~ Les conseils et la direction pour la pose seront donnes .

||5j ' •:_ J» _ yzy ê gratuitement sur place. (H. 479 N.) j

JOURNALIERE
Une honnête jeune femme, mère de 7

enfants, cherche des journées pour laver
et récurer. S'adresser à _Pl8 Albertine
"Widmer, rue du Château, ou à M°"> Hey,
Industrie 15. 317c.

Une jeune fille de 17 ans, honnête et
fidèle , cherche place comme bonne ou
pour aider dans un ménage. S'adresser
boucherie Crin. 314c.

Une jeune fille forte, qui a déjà servi
quelque temps dans une bonne famille
et peut présenter un bon certificat, cher-
che à se placer dans un petit ménage
où elle pourrait apprendre à fond la lan-
gue française, de préférence à Neuchâtel.
Prière d'adresser les lettres à J. F., poste
restante, Anet. 312c.

DEMANDES DE DOMESTI QUES
On demande, pour le 1er novembre,

une cuisinière propre et active, sa-
chant faire une cuisine soignée et
connaissant les travaux du ménage. Inu-
tile de se présenter sans bons certificats.
S'adresser à M1»8 Leuba-de Hillern, Neu-
veville. 643

On demande de suite une fille de toute
confiance, forte et robuste, pour servir
dans un café. Le bureau Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel, indiquera. 642

On demande, pour le l°r novembre,
une fille robuste, active et qui sache cuire.
S'aclr. au bureau Haasenstein & Vogler,
qui indiquera. 497

mmi â DEHAHMS l'HPPI
277c. On demande, pour fin octobre,

un ouvrier pâtissier. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler.

On demande
UN PIMUR, CHAPONNEUR
chez M. Henry Orcellet, aviculteur-éle-
veur, à Perreux près Boudry. 618

Un honnête garçon-meunier de 28 ans,
bien recommandé, désire se placer dans
un petit moulin ; un honnête jeune do-
mestique pour chevaux désire se placer
pour Noël. S'adresser à M. Ed. Klœfiguer,
bureau de plac. brev., à Langenthal. 641

APPRENTISSAGES

Un jeune homme, ayant fini ses classes,
pourrait entrer de suite dans l'Etude de
l'avocat Renaud, Place Piaget 9. 650

AVIS DÏVEBS
On cherche, pour de suite, une per-

sonne solvable, bien placée à Neuchâtel ,
pouvant se charger d'un dépôt de meu-
bles en tous genres. S'adresser, par écrit,
sous chiffres K. 566 N. à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

i 

Faculté des lettres
!

M. le »f SAITSCmCK, professeur
agrégé, donnera dans le semestre d'hiver

. un cours gratuit sur l'Histoire de l'art
| moderne, le lundi à 6 heures — et un
I autre sur l'Esthétique, le mardi k 6 heu-

res (prix 5 francs.)
Ces cours commenceront le mardi 23

i octobre. Les inscriptions sont prises au
I bureau du recteur. 257c

j LI QUI DATIO N
ASSOCIATION DU

TIMBRE -EPARGN E
de _Veuohâtel 414

Tous les dépôts seront remboursés dès
ce jour à la fin de l'année. Passé cette
date, il en sera disposé. S'adr. au cais-
sier, Guye-Rosselet, magasin, Grand'rue.

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE
DE

SOUS OFFICIERS
Section de Neuchâtel

MM. les membres actifs, honoraires et
de la Section de tir, sont avisés que les
cotisations non payées au 26 octobre se-
ront prises en remboursement postal.

Neuchâtel, le 20 octobre 1894.
639 Le Comité.~ 

COURS
DE

DANSE et Hi TENDE
Les cours de M. Edvard AUDETAT,

prof:, s'ouvriront prochainement. 474

Cours ponr demoiselles , messieurs, enfants.
Pour inscriptions et renseignements,

s'adresser à la librairie Bickel-Henriod,

llme DIETZSCH-LAMPART
recommence ses leçons de chant dès le
25 octobre. Avenue du 1« Mars 16. 305c.

AVIS
AUX

Encaveurs et Propriétaires ie vipes
Samuel Chatenay, a Neuchâtel,

prie les détenteurs de gerles qui
en auraient remisé l'année der-
nière ne leur appartenant pas, de
bien vouloir lui en donner la dési-
gnation, car il est responsable de
nombre d'entre elles, pour les faire
parvenir à qui de droit. (H. 298. N.)

A louer, à un monsieur soigneux, une
jolie chambre meublée. S'adr. Place
d'Armes 5, rez-de-chaussée, à gauche. 310c.

Jolie chambre meublée, avec ou sans
pension, rue Coulon 2, 3m° étage. 313c.

A louer, dans une bonne famille, une
jolie chambre meublée, à une jeune fille
suivant les classes ou à une demoiselle.
On offre pension si on le désire. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 316c.

A louer avec pension, deux jolies cham-
bres bien meublées, et une chambre sa-
lon avec balcon , ayant vue sur le lac et
les Alpes. — S'adresser rue des Beaux-
Arts n° 9, 2m» étage. 622

A louer, pour le 24 octobre, une
jolie chambre meublée. Seyon 26, 3me
étage. • 248c.

Jolie et grande chambre bien meublée,
pour un ou deux messieurs. S'adresser
rue Pourtalès 10, 3m° étage. 381

Chambre meublée et bonne pension ;
dîners seuls pour dames et messieurs ;
rue Pourtalès 1, rez-de-chaussée. 636

A louer une belle chambre à coucher,
avec salon, pour dame ou monsieur , avec
pension. S'adr. Vieux-Châtel 6. 250

«M'IÛIS MfllSli

A T  ATTT7D un magasin avec arrière-
JLUUl-ill magasin , bien situé au

centre de la ville. S'adresser Seyon 11,
au magasin. 640

________—_-___—_-_¦¦-¦-_--

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer une chambre non
meublée, au soleil , pour le prix de 10 fr.
par mois, Terreaux ou Route de la Gare
de préférence. Offres sous chiffres H. L.,
poste restante, Neuchâtel. 505

OFFRES DE SERVICES

On demande, pour le commencement
de novembre, pour le service d'un petit
ménage soigné, une fille sachant faire nne
bonne cuisine, au courant des travaux
domestiques et jouissant d'une bonne
santé. Bon gage si la personne convient.
S'adresser rue des Beaux-Arts n» 1, au
1er étage. 315c.

On demande, pour une jeune fille de
16 ans, une place de volontaire où , tout
en s'aidant au ménage, elle ait l'occasion
de bien apprendre le français. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler. 303c.

Une jeune fille, qui sait l'allemand et
le français, cherche une place pour aider
au ménage ou garder les enfants. S'adr.
chez M"8 Moser, Evole 33. 288c.

Une jeune fille de 17 ans cherche une
place pour aider dans un petit ménage.
S'adr. chez Mm° Petitpierre-Borel , faub.
de la Gare 11, ou chez Mme Paul Favar-
ger, rue de l'Industrie 23. 299c

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE
de

SOUS-OFFICIERS
Section de Neuchâtel

Arale pérale orÈaire
Vendredi 26 ootohre 1894, à 8 </< h. du soir

(heure militaire)
au local , OAZFÉ STRAUSS

Ordre du jour réglementaire.
616 Le Comité.

F niFT7Ç__H Pelletier, prie son
. U l t l bQU n  honorable clientèle

de faire chercher les fourrures qui sont
en conservation chez lui. 304c.

AVIS M_!DICAL
~

Le Dr Georges de Montmollin
vaccinera, le mercredi 24 octobre, à 2
heures, et le jeudi 25 octobre, à 3 heures,
avec du vaccin de Lancy. 319e

Le phonographe Edison
est exposé, dès les 10 heures du matin
à 11 heures du soir , pour quelques jours,
à la petite salle des Concerts du théâtre,
spécialement pour familles. Cartes d'en-
trée à prix réduits. 320c.

Mme BIDAUX
corsetière à Berne

prévient les dames de Neuchâtel, qu 'elle
charge MlleB Stacker, au Petit Paris, Ave-
nue du 1er Mars 6, de prendre toutes ses
commissions. 173c

Cours de dessin
Peinture à l'huile, aquarelle et

modelage d'après nature , pour
demoiselles et messieurs. S'adr.
à l'atelier de M. le prof esseur
W. Racine, Industrie 15, au 2me
étage . 280c

_̂_& >$^_i__s JPI JL
On demande, pour le district de Neu-

châtel, un agent actif pour placement
de divers articles. La préférence sera
donnée à une personne déjà, introduite
auprès de la clientèle. Adresser les offres ,
avec sérieuses références , sous chiffres
M. 568 N. à Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel. $j g

Un antre agent, résidant dans le dis-
trict de Boudry, est aussi demandé pour
cette contrée.

MIS AUX PARENTS
Dans la famille d'un négociant, à Aarau ,

on prendrait en pension , pour apprendre
l'allemand , une jeune fille qui irait au
collège. Vie de famille, soins affectueux ,
confort. Pour de plus amples détails,
s'adresser à Mme Messerly-Jacot, Vieux-
Châtel 15. " ' 186c.

Russie
La Kœlnische Zeitung dit que le tsar

a donné l'ordre de régler au plus tôt
l'ordre de succession au trône. Un con-
seil d'empire aurait été tenu avant-hier
à ce sujet. Le grand-duc Georges, second
fils de l'empereur , aurait renoncé à ses
droits éventuels par suite de sa maladie.
En conséquence, le grand-duc Michel
Aloxandrovitch , troisième fils de l'em-
pereur , aurait été proclamé héritier de
Nicolas II , tsarévitch actuel , à la cou-
ronne imp ériale.

NOUVELLES POLITIQUES

pour une robe Élégante de dame lÎTJ£l
I De magnifi ques assortiments d'étoffes
* pour l'automne , du plus simple au plus
élégant , sont envoyés promptement et
franco par la maison

CETTIXGER * C'°, Zurich.



Ils ont trouvé que le poison diphtéritique
se rapprochait par ses réactions chimi-
ques et par son activité intense des subs-
tances appelées diastascs ou produits des
ferments animés (levure). Une quan tité
infiniment petite du poison diphtéritique
introduit dans l'organisme d'un animal
produit les symptômes d'intoxication.

L'existence de cc poison étant établie
et ses terribles propriétés étudiées , on se
demanda s'il n'était pas possible de trou-
ver un contrepoison assez actif pour em-
pêcher ou arrêter net l'empoisonnement
diphtéritique.

C'est au docteur Behring, de Berlin , en
collaboration avec le docteur Kitasato ,
médecin japonais, tous deux élèves du
professeur Koch , que revient l'honneur
de la découverte du contrepoison de la
diphtérie, appelé antitoxine diphtériti-
que. Behring a prouvé que ce contre-
poison se trouve en grande quantité dans
le sérum (partie liquide) du sang d'ani-
maux auxquels on avait injecté la toxine
diphtéritique en une ou plusieurs fois.
Il a indiqué la manière de procéder pour
obtenir un sérum très actif et en quan-
tité suffisante pour pouvoir èlre employé
comme remède sur l'homme malade de
la diphtérie.

L'emploi de ce nouveau remède sur
des enfants diphtériques fut commencé
à Berlin à la fin de 1892, et les résultats
obtenus publiés au commencement de
cette année (mars-mai 1894).

A la suite de communications publiées
par Behring et ses collaborateurs , le Dr
Roux, à Paris, reprit les expériences
concernant le traitement de la diphtérie
par le sérum antitoxique. La première
injection de ce sérum fut faite à Paris
le 1er février de cette année, à l'Hôpital
des Enfants malades. 'Au congrès inter-
national de Budapest , en septembre der-
nier, le Dr Roux annonça que les résul-
tats obtenus par lui confirmaient essen-
tiellement ceux de Behring, en ajoutant,
à la fin de sa communication , cette phrase,
qui fait honneur à son amour de la vérité :
« Le sérum antidi phtérique a abaissé la
mortalité par la diphtérie dans des pro-
portions inconnues à ce jour , et nous
devons rendre hommage à la découverte
de M..Behring qui, à l'avenir, en fera
encore de plus belles. »

Ce n'est pas seulement en France, où
l'opinion naturellement porte un intérêt
tout spécial au chef d'un grand Etat ami,
c'est dans le monde civilisé tout entier
que les esprits ont suivi avec une atten-
tion sympathique la marche du mal dont
se meurt l'empereur de Russie. Nous
n'avons pas à enregistrer ici les discus-
sions, à coup sur prématurées et assez
peu convenables, auxquelles on s'est li-
vré au sujet de l'agonie du souverain
absolu de cent millions d'hommes. Il peut
paraître puéril , en tout éta t de cause, de
se livrer d'avance à des conjectures ab-
solument arbitraires sur la politique d' une
régence ou d' un nouveau règne. Aussi
laisserons-nous les politiciens à leur be-
sogne, souvent assez malpropre, pour ne
nous occuper que des intérêts matériels.

Nous écrivions la semaine dernière que
les marchés restaient exposés aux entre-
prises capricieuses des démolisseurs de
l.-i fortune publique. De fait , la Bourse de
Paris s'est évertuée toute la semaine â
spéculer autour de ce cadavre qui s'é-
teint : celui du tzar de toutes les Kus-
sies. A cette occasion les baissiers n 'ont

pas manqué de trancher , avec la pl_sindécente légèreté, dans le vif des ques-
tions qui se rattachent aux finances rus^ses. Mais cela ne leur suffisait pas • n
fallai t k tout prix effrayer l'opinion en-gendrer la panique par l'émission dequantité de nouvelles défavorables, tellesque la certitude d'une demande de' créditde 60 millions pour la préparation d' unecolonne expéditionnaire à destination deMadagascar; l'affirmation que l'Emir del'Afganistan serait gravement malade sinon mourant ou même déjà rnort ' —source de complications internationales
au sujet des compétitions à sa succession-
d'Espagne, l'ajournement à la session de1895 de l'Emprunt et de la question des
chemins de fer; du Maroc, des insurrec-
tions sans nombre, prenant un réel ca-ractère de gravité, etc., etc. Comme vousle voyez, cette clique, assoiffée de lucre
malhonnête , exploite tous les genres
mais surtout le genre humain , ainsi qu.l'écrivait dernièrement le plus spirituel
de nos amis de Londres.

La tendance faible du commencement
de la semaine s'est accentuée pour dé-générer progressivement en baisse véri-
table jusqu 'à la 4m<> bourse de la se-
maine. Londres, Berlin et Vienne en-
voyaient des cours en réaction que Paris
s'empressait de ratifier très largement
Le 3 % français décrochait un instant
le cours de 101. L'Italien tombait à82.50, tandis que l'Extérieure Espagnole
allait presque rejoindre le cours de 69
Les fonds russes par contre offraient plus
de résistance, grâce à une puissante in-
tervention officielle. Les épaules de "la
horde inconsciente des vendeurs pour-
raient bien un jour éprouver les verbes
sanglantes de cette môme intervention
comme ce fut le cas en liquidation dé
novembre 1891, où ces ratés de la spé-
culation durent se soumettre à un déportde 2,500 fr . pour le mois et pour chaque
tranche de 3,000 fr. de rente. Cette rude
leçon n'a pas servi. Il parait probable
sinon certain , qu 'une deuxième édition
revue et sans doute amendée, est en
préparation.

Cependant la confirmation des nouvel-
les alarmantes touchant la santé du tzar,n'a pas provoqué dès vendred i l'accen-
tuation de baisse que l'on aurait pu re-
douter. Les cours se sont au contraire
raffermis en clôture, après que les ventes
du début, peu nombreuses en fait , eurent
été absorbées. Comme toujours, c'est à
des ventes de spéculation qu 'est dû le
caractère précipité qu'ont pris les réali-
sations de portefeuille, mais c'est, d'autre
part, à ce découvert que l'on devra peut-
être de voir le mouvement de réaction
enraye même au moment où éclaterait la
plus triste nouvelle.

Le revirement s'est accentué t rès vive-
ment samedi et l'ensemble de la cote est
en pleine reprise. Il est peu probable
que l'état de l'empereur Alexandre m se
soit amélioré au point de légitimer des
espérances qui paraissent absolument
vaines. Ce n 'est donc point aux nouvelles
plus tranquillisantes arrivées de Livadia
que peut être attribuée la transformation
survenue dans les tendances de toutes
les places financières. Il faut l'attribuer
nettement à l'intervention salutaire de \_
haute banque, secondée par le ministre
des Finances de Russie, dans le but d'em-
pêcher une panique dont les porteurs
de titres seraient seuls victimes ou qui
ne servirait exclusivement qu 'à procurer
de gros bénéfices au découvert. Les ven-
deurs ne s'y sont pas trompés et ce sont
eux-mêmes qui samedi , en se hâtant de
racheter, ont effectué la reprise dont on
a pu constater par les cotes toute l'éner-
gie bienfaisante.

Quelque importante qu'ait été cette re-
prise, l'événement capital a été la hausse
des actions de chemins de fer français.
Le bruit s'est répandu que le Conseil
d'Etat , dans la question de la durée des
garanties d'intérêt , allait rendre un arrêt
favorable à la thèse des compagnies. Sans
considérer si cette rumeur avait sa source
dans quelque information positive ou ne
reflétai t que de simples présomptions, la
spéculation s'est aussitôt enflammée. Nous
renvoyons nos lecteurs aux cotes de ce-
actions.

On rachetait ce que l'on a vendu en
3 % français qui remonte à 101.70.
L'Italien s'est relevé jusqu 'à 83.30. On
ne s'occupe plus du monopole de l'al-
cool : il est remplacé par le monopole
des allumettes. Cette affaire serait traitée
par l'Angleterre. L'Extérieure Espagnole
rebondit à 70.40. Tant d'intérêts se grou-
pent en ce moment autour de ce fonds
d'Etat, qu 'il ne serait pas impossible
qu 'une hausse sensible dût prédominer.
Les fonds Turcs se sont améliorés, mais
ils ne sont plus pour le moment les fa-
voris du marché.

Le 22/23 octobre 1894. A. N.

Mardi matin. — Grand calme. Peu on
pas de changements dans la situation
boursière, grâce à l'incertitude communi-
quée par les plus récentes dépêches de
Livadia.

CAUSERIE FINANCIÈRE

Bourse de Genève, du 23 octobre.
Actions I Obligations

Central-Suisse 681.- 3% fe-.ch.d-f. 120.-
Jura-Simplon. 168.- 3'/» fédéral 87. IÛi.50

Id. priv. .06.- 3% Gen. à lots 108.50
Id. bons 19.- S.-O. 1878, 4»/o 508.-

N-E Suis. anc. 655. — Franco-Suisse — •—
St-Gothard . . 880.- N.-E.Suis.4% 518.-
Union-S. anc. 472. - T_om_ .anc.8°/0 336.2o
Banque fédér. — .— Mérid .ital.3% 273.-
Unioulii i.nen. 6)8.— Douan.ott.5% 503.—
Paris de Setif. 170. - Piïo_ .ollo.4% 475.-
Alpines . . . .  —. - Consol. Ott.4% 433.—

.. Demandé Olfert
0_.a_.g6B Franco 99.9:; 90.97

x Londres 25.11 25.15a Italie 91.50 92.50
Genève Allemagne. . . 123.30 123.50

Vienne „Q-..~ 2U3.-_

Genève 23 oct. Esc. Banq. du Corn. 3 '/»%

Bourse de Paris, du 23 octobre.
(Cours do clôture)

_»/„ Français . 101.57 Crédit foncier R-ff-gJ
Italien _ °/„ . . 83.42 Crcd. lyonnais 742.*
Rus.Orion.5<>/0 63.37 S u e z . .. . . .  39I2.W
Egy. unif.  4% — .— Chem.Autri.U, 7w.-
Ext. Esp. 4°/0 70.56 Ch. Lombards — "*
Portugais 8»/o 25.87 Ch. Méridien. -C
Turc 4% . . . 25.37 Ch. Nord-Ksp. I?»- '8

Actions CM. Saragosse 1*0.-
Bq. de Paris . 696.25 Banq. oltoui.. |*'«ffi
Comptoir mit. -.- Wïo-Tlnto . ¦ • "'̂

Imprimerie H. WOLFRATH & O*

NOUVELLES SÏÏISSIS

Chemins de fer. — Le conseil d'ad-
ministration du Nord-Est a approuvé la
prolongation d'un jour des billets de re-
tour et repoussé toutes les conditions se
rattachant à cette prolongation , le tim-
brage des billets dans les gares, entre
autres.

Le Beutezug. — VOstschweiz raconte
que, dans une commune du Rheinthal ,
les citoyens sont pour l'initiative doua-
nière parce qu 'ils s'imaginent naïvement
qu 'on distribuera annuellement 2 francs
à chaque citoyen , si elle est adoptée.

Le chemin de fer du Chasserai. — La
demande de concession pour un chemin
de fer électrique à rail unique surélevé ,
allant du vallon de Saint-Imier sur le
Chasserai, a été déposée par MM. Fran-
çois Geneux , banquier; F. Rothacher ,
architecte ; F. -W. Swallenburg , ingé-
nieur , et P. Girod-Girard , négociant ,
tous à Saint-Imier.

La voie aura son point de départ sur
la rive droite de la Suze, au sud du vil-
lage de Saint-Imier , et atteindra la sta-
tion du Chasserai (1600 métrés au-dessus
du niveau de la mer) après s'être déve-
loppée sur un parcours de 6775 mètres.
Il y aura deux stations intermédiaires ,
à la Baillivc et à la métairie des Planes .
La force électrique sera livrée par la So-
ciété des forces électriques de la Goule.
Le trajet s'effectuerait en trois quarts
d'heure environ. Les frais d'établisse-
ment sont devises à 350,000 fr., soit à
81,180 fr. par kilomètre. Les requérants
estiment que le rendement de l'entre-
prise permettra de payer un intérêt de
plus de 5 °/ 0 aux actionnaires.

Berne. — Les journaux de Berne si-
gnalent un fait révoltant. Un pauvre
tailleur , père de huit enfants , a ôté ex-
pulsé brutalement de son domicile par
un huissier , accompagné de deux porte-
faix. Le motif de cet acte inqualifiable
ne réside pas, comme on pourrait le
croire, dans le fait que le tailleur ne
payait pas son loyer. II s'agissait lout
simplement de louer l'appartement à un
autre ménage sans enfants. L'expulsion
a failli provoquer une émeute dans la
population du quartier.

Zurich. — Un jeune garçon de 12 ans,
qui s'amusait à tirer à la cible dans le
jardin do ses parents , a Winterthour ,
avec une carabine Flobert , ne trouva
rien de mieux, à un moment donné, que
de mettre cn joue une fillette de 4 ans
qui jouait là en compagnie d'autres de
ses camarades. Le coup partit , on ne sait
comment, et le projectile vint frapper
en plein front la pauvre enfant. La pe-
tite blessée, qui soufl'rail beaucoup et
saignait abondamment, a été transportée
à 1 hôpital dans un état alarmant.

— Le Grand Conseil de Zurich a voté
à une forte majorité un subside do dix
mille francs pour l'Exposition nationale
de Genève. Mais il a exprimé le voeu for-
mel qu'il n'y sera pas institué de loterie.

Soleure. — Le tribunal de police d'OI-
ten s'est royalement amusé l'autre jour.
Deux ivrognes de profession , après avoir.S
beaucoup bu ct pas mangé du tout du-
rant la journée , éprouvèrent , le soir
venu, le besoin de calmer un peu les ti-
raillements, agaçants au possible, de
leurs estomacs respectifs , cl comme
leurs portemonnaics se trouvaient dans

un étal de sécheresse désespérant, ils
résolurent d'aller demander un souper
aux pères capucins du couvent d'Olten.
Ceux-ci, dont la charité est proverbiale
dans le pays, servirent, sans la moindre
difficul té, deux bons potages bien chauds
à nos individus.

Tout alla bien d'abord ; mais au cours
du repas, les deux ivrognes ouvrirent
une discussion assez violente , si bien que
l'un d'eux , prenant des ciseaux , coupa
tout le côté gauche de la moustache de
son compagnon. L'autre, qui n'avait quo
sa moustache pour toute richesse, se
montra très affecté , on le comprend , de
la spirituelle plaisanterie de son ami , et
déposa une plainte contre lui.

C'est sur ces faits , regrettables à tous
égards, que le tribunal avait à se pro-
noncer. Comme la moustache (côté gau-
che) du p laignant avait repoussé depuis
la déposition de la plainte, il s'est mon-
tré très indulgent et n 'a condamné l'au-
teur de ce méfait qu 'à payer une indem-
nité de un franc à son ancien copain.
Celui-ci a déclaré qu'il emp loierait cette
somme à acheter du cosmétique pour
cirer sa moustache.

Grisons. — Il y a quatre ans, un tou-
riste, François Hoffmann, d'Aarbourg,
avait été englouti dans un champ de
neige, au col de Panix , et, malgré les
plus actives recherches, n'avait pu être
retrouvé. Or, ces jours derniers, on a
découvert, près de l'endroit où la catas-
trophe s'est produite , un squelette que
l'on suppose être celui de l'infortuné
voyageur.

Tessin. — Au grand marché interna-
tional de la Toussaint , à Giubiasco, très
fréquenté par les éleveurs de bétail de la
Suisse centrale et les négociants italiens,
ont élé exportées 1700 bètes à cornes. Il
s'est vendu un grand nombre de va-
ches, race de Schwytz, qui ont valu de
55 à 60 napoléons la paire ; les veaux ,
de 15 à 20 napoléons la paire.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Gorges de l 'A rause. — L'assemblée
générale de la Société des sentiers des
gorges de l'Areuse aura lieu dimanche
matin , au Champ-du-Moulin.

Les importants travaux hy drauliques
qui s'exécutent dans les gorges de l'A-
reuse, et qui modifieront sur plus d'un
point le pittoresque de celle contrée, ont
encore rendu momentanément la circu-
lation difficile sur les sentiers aménagés
par la Société. Ces sentiers traversent
une période de crise, dont le public a
du reste bien compris la cause et la né-
cessité. Quand ces travaux seront ache-
vés, certains sites auront bien un peu
perdu de leur caractère agreste, mais
l'intérêt des installations électriques que
les promeneurs rencontreront sur leur
chemin , compensera un inconvénient
que la végétation tendra encore à atté-
nuer avec le temps.

Le comité de la Société des sentiers
des gorges s'esl, du reste, constamment
préoccupé d'assurer, pour l'avenir , des
communications au moins aussi faciles
que celles qui existaient par le passé.

Neuchâtelois à l'étranger. — Chacun
a encore k la mémoire les terribles in-
cendies qui ont détruit , au commence-
ment cle septembre dernier , des forêts
immenses dans les Etats de Minnesota ct
de Wisconsin , aux Etats-Unis, engloutis-
sant dans leur océan de flammes des
millions d'arbres ainsi que des villes ct
des villages entiers qui sont devenus des
monceaux de ruines, et faisant aussi une
quantité de victimes humaines quo l'on
évalue à plus d'un millier.

Les Suisses étant nombreux aux Etats-
Unis , il élait à présumer que plusieurs
de ceux-ci avaient succombé dans cel
affreux désastre ; cn effet , on apprend
en particulier qu 'un Loclois, très proche
parent de plusieurs familles clu Locle el
des environs, M. Fritz Droël-Jeanmairc,
a trouvé une mort affreuse à Hinkley ,
l'une des villes les plus éprouvées par le
fléau. Il habitait cette localité , d'où il diri-
geait une importante exploitation de fo-
rêts; voyant sa maison cn feu , il y rentra
pour chercher à sauver sa fortune , éva-
luée, dit-on , à environ un demi-million ;
mais pendant qu 'il s'y trouvait , le bâti-
ment s'écroula , l'ensevelissant sous ses
murailles brillantes.

Sa femme et ses enfants, demeurant
dans une autre ville, à Eau-Claire, ont
été épargnés.

Chaux-da Fonds. — Mercredi passé, le
Conseil général , sur un rapport de M.
Wahl , directeur des tra vaux publics,
constatant que les locaux scolaires de-
viennent insuffisants, a décidé de mettre
à l'étude le projet de construction d'un
nouveau collège. Cc sera le septième à
la Chaux-dc-Fonds, qui nc compte pas
moins de 5000 élèves environ , répartis
dans 110 classes. La population a d'ail-
leurs augmenté l'an passé de 1200 Ames,
et les élèves sont en augmentation de
125 cn moyenne par année. Aussi le
Conseil général a-t-il accordé un crédit
extraordinaire au Conseil communal pour
l'installation de trois nouvelles classes.

Boudevilliers , le 23 octobre 189'..
Monsieur le rédacteur ,

En vous accusant réception de la belle
somme de 467 fr. 15, que vous m'avez
envoyée cn faveur des incendiés de la
Jonchère, comme produit de la souscri p-
tion que vous avez bien voulu ouvrir
dans vos colonnes , à ma demande, je
vous exprime toute ma reconnaissance
ct celle dos malheureux que l'incendie
du 23 septembre a si cruellement éprou-
vés, et je vous prie d'en faire part aux

lecteurs de votre journal qui leur sont
venus en aide dans une aussi large me-
sure. Grâce à la sympathie publique, la
situation de nos incendiés s'est assez
améliorée pour qu 'ils puissent, sans trop
de crainte, affronter l'avenir, et en par-
ticulier l'hiver qui s'approche , et tout en
conservant encore le souvenir du sinistre
par lequel ils ont passé, ils n'oublieront
pas ceux à la générosité desquels ils doi-
vent que ces conséquences désastreuses
aient ôté atténuées.

De plus, j 'ai le plaisir de vous annoncer
que la Société suisse pour l'assurance du
mobilier contre l'incendie, à Berne, bien
qu'elle ne fût tenue à aucune indemnité
en faveur de la veuve G., dont tout le
matériel d'agriculture se trouvait dans
la maison incendiée, a été assez géné-
reuse pour lui accorder une allocation.

En vous envoyant encore un dernier
merci, je vous prie, Monsieur le rédac-
teur, d'agréer l'assurance de ma parfaite
considération.

Charles-Daniel JUNOD ,
pasteur .

P.-S. — "Voici la liste des dons qui
me sont parvenus directement , sans
passer par aucun journal :

M"» B. C, 50 fr. — M»» T., 5 fr. — M™»
B., la Chaux-de-Fonds, 5 fr. — M11" J.,
15 fr. —Anonyme, Fontainemelon, 50 fr.
— E. B., 20 fr. — Trois anonymes, par
M. H., Cernier. 15 fr. — Anonyme, Hol-
lande, 20 fr. — B., 15 fr. — Anonyme,
20 fr. — Id., 1 fr. - A. M., par M. de C,
100 fr. — H. de M., 10 fr. - Anonyme,
3 fr. — Id., S fr. — M. de T., 20 fr. —
Eglise indé pendante de Savagnier , par
M. de M., pasleur. 38 fr. — F. de ÎVL,
10 fr. — Anonyme, 5 fr. — Id., 10 fr.
— Id., 4 fr. — M»"* C, 20 fr. — Ano-
nyme du Vignoble, par Mrae S., Dom-
bresson, 5 fr.

CHRONIQUE LOGâLl

Théâtre. — On a beaucoup ri à la re-
présentation d'hier soir et nous ne cher-
chons pas à donner les noms de quelques
interprètes de Bonheur conjugal , car il
faudrait les donner lous, chacun des ac-
teurs ayant rempli son rôle à merveille.
Encore un succès pour la compagnie dra-
matique Scheler , l'avant-dernier sans
doute, puisque le Misanthrope qu'on
annonce pour la semaine prochaine sera
la dernière des comédies jouées celte sai-
son et que les opérettes vont prendre la
place laissée libre.

Quant à la pièce de Valabrègue c'est
la représentation de querelles de ménage
qu 'on croit devoir conduire au divorce
et qui aboutissent à la réconciliation , au
milieu d'un imbrog lio très gai. Elle a
peut-être une tendance : l'exposition du
petit produit extrêmement désagréable
et fort ennuyeux qu'on appelle — ou
plutôt qui s'appelle lui-même— la femme
moderne. Heureusement que ce genre
de femmes — enfants gâtées par le ca-
ractère ct en généra l exhibition de mo-
des nouvelles pour l'extérieur, — est
moins commun qu'on ne croit; autre-
ment, on nc se fût pas amusé d'aussi
bon cœur qu'on l'a fait hier avec l'ar-
rière-pensée que le monde est plein de
ces malfaisants et prétentieux insectes
dont on rit dans la fiction du théâtre,
mais qui font souvent une tragédie des
réalités de la vie.

Choses et autres,

Un navire frigorifique, le Ferthshire,
est arrivé récemment à Londres, appor-
tant d'Australie et de Nouvelle-Zélande
une cargaison de denrées gelées dont le
détail mérite d'être connu. Son charge-
ment comprenait cn effet 70,000 mou-
tons, 9000 cuissots de gibier , 9000 gigots,
550 tonnes do bœuf gelé, 750 boites de
beurre, 150 caisses de cœurs de bœuf ct
7 caisses d'huîtres.

Les réfri gérateurs qui font circuler
l'air froid dans les chanjbres à congé-
lation du navire en question , sont cons-
titués par des tubes cn fer qui décrivent
un circuit de 12 kilomètres do longueur
totale, el l'installation est telle que les
variations de température, dans les dif-
férentes parties de ces chambres, ne dé-
passent pas 2 à 3 degrés.

L'Austral ie a envoyé l'année dernière
en Angleterre pour près de 24 millions
de francs de beurre. En 1889, cet envoi
n'avait pas atteint deux millions. On voit
quel essor a pris ce nouveau trafic , qui
va se. trou ver encore favorisé par l'or-
ganisation d'un service régulier de fri-
gorifiques aménagés pour la conservation
des viandes fraîches et des fruits.
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SERMËMS ITOOTELLES

Paris, 23 octobre.
La rentrée des Chambres s'est effec-

tuée mardi , au milieu du plus grand
calme.

On discute l'interpellation Grousset.
Celui-ci demande pourquoi le gouverne-
ment n'a pas poursuivi les monarchistes
compromis dans lo complot boulang iste,
suivant les récents aveux des journaux ,
et pourquoi il n 'accorde pas l'amnistie
aux condamnés de la Haute-Cour. M.
Dupuy répond que l'arrêt de la Haute-
Cour a liquidé l'affaire boulangiste ; il
rappelle que la Chambre a rejeté récem-
ment l'amnistie. Il déclare que le gou-
vernement n 'est nullement prisonnier

de la droite. L'ordre du jour pur ct sim-
ple, accepté par le gouvernement, a été
adopté par 315 voix contre 155.

L'interpellation sur Madagascar est
ajournée, par suite d'un accord entre le
gouvernement et l'interpellateur. La
prochaine séance aura lieu jeudi.

Paris, 23 octobre.
M. Casimir-Pericr a visité mardi après

midi le laboratoire du Dr Roux. M. Pas-
teur a présenté M. Roux , que le prési-
dent a félicité et auquel il a remis la croix
de commandeur de la Légion d'honneur.
M. Roux a dit qu 'une partie de cet hon-
neur revient à M. Behring.

Sion, 24 octobre.
Dimanche prochain auront lieu par

district des réunions populaires convo-
quées par le parti libéral contre le Beu-
tezug. Une forte opposition se dessine.
D'un autre côté, les conservateurs se
plaignent que dans leur camp il règne
beaucoup d'indifférence.

Londres, 24 octobre.
L'embassade de Russie a reçu des nou-

velles de Livadia , annonçant que l'état
du tsar était un peu moins favorable que
hier.

St-Pétershour-g, 24 octobre.
Bulletin du 23, 7 heures du soir : Dans

le courant de la journée, on a remarqué
un peu d'assoupissement et quelques
apparitions de spasmes. Appétit un peu
meilleur que le jour précédent.

Shanghai, 24 octobre.
La flotte chinoise est partie pour Weï-

haï-Weï.
Suivant une dépèche de source offi-

cielle chinoise, une bataille aurait eu
lieu à Wiju , le 22 octobre. Les Chinois
auraient perd u 4000 hommes et les Ja-
ponais se seraient retirés en perdant
3000 des leurs.

DERMIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettreŝ de
faire-part.

Monsieur et Madame Paul Nicoud-Tri-
pet, leurs fils Edouard et Paul ; Monsieur
et Madame François Nicoud-Treyvaud •
Madame veuve Berthoud-Tripet, ainsi que
les familles Fauconnet, Tripet, Muller et
Berthoud, ont la profonde douleur defaire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la grande perle qu 'ilsviennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé fils , frère , petit-fils , neveu
et parent,

Monsieur Albert NICOUD ,
que Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui
lundi , à 5 heures du matin, dans sa 19me
année, après une longue et pénible ma-ladie.

Neuchâtel, le 22 octobre 1894.
J'ai cherché l'Eternel et il

m'a répondu ; il m'a délivré
de toutes mes souffrances.

Psaume XXXTV, 5.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d assister, aura lieu mercredi 24 courant
à 1 heure. '

Domicile mortuaire : Boine 5.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 624
Onyi e reçoit pas.

Messieurs les membres de la S. N. K.
sont priés d'assister, mercredi 24 courant ,à 1 heure, au convoi funèbre de

Monsieur Albert NICOUD ,
frère de leur collègue, Edouard Nicoud.

Domicile mortuaire : Boine 5. 632
LE COMIT*.

Messieurs les membres de l'Orchestre
Saiute-Cécile sont priés d'assister au
convoi funèbre de leur regretté collègue
et ami,

Monsieur Albert NICOUD,
L'enterrement aura lieu mercredi 24

courant, à _ heure.
Domicile mortuaire : Boine 5. 638

1_E COMJT-:,


